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Plan de la séance

I. La « vue Métier » / Business Layer
1. Généralités sur la vue « Métier »
2. La démarche processus, une composante principale

II. La « vue fonctionnelle » / Information System Layer
1. Généralités sur la vue « Fonctionnelle »
2. Techniques de découpage fonctionnel

III. La « vue données » / Information System Layer
1. Généralités sur la vue « Données » 
2. Démarches de maîtrise des données 
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Rappels des trois messages à retenir 
du cours précédent
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L’Urbanisation des 
systèmes d’information

L’Architecture
d’Entreprise

L’urbanisation du territoire
du Directeur des Systèmes d’Information



LA « VUE MÉTIER » / BUSINESS 
LAYER
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1. Généralités sur la vue « Métier »
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Où sommes nous ?*
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*Vulgarisations pouvant et devant être adaptées à chaque contexte d’entreprise



Qu’est-ce que l’architecture 
métier?

▪ L’architecture métier détaille les processus métier qui sont 
couverts par le système d’information
- Mais pas que… cf « Vision » de l’architecture d’entreprise

▪ Formalisation dans une cartographie des processus concernés. 
Où seront dentifiés :
- Les activités réalisées
- Les rôles nécessaires
- Les données manipulées
- Les flux d’information échangés
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2. Les prérequis de la « vue métier »
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Rappel sur la définition du 
« Processus »
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Processus

Entrée
s

Activité 1

Activité 2

Activité 4

Activité 4

Activité 5

Sortie

Ressources

Infra
Humaines

…

Valeur ajoutée
pour le client

Ressources… Entrées… Sorties… Valeur ajoutée !Activités… 



Chaîne de valeur et famille de 
processus
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Familles de processus : 
 - Réalisation
 - Support
 - Management



Typologie des processus
FD X 50-176 AFNOR et ISO 9001 2000
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REALISATION

PILOTAGE

SUPPORT

Besoins Produits

Directives

Ressources
Besoins 

en ressources

Informations

C
LI

EN
TS

C
LI

EN
TS

Informations
(attente du marché)

Informations
(satisfaction client)

Doc Beck_Thephithat - janvier 2011 ; source  H. Brandengurg, « l’approche processus », Eyrolles



3. La démarche processus, une composante principale
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Cartographie des processus : 
le référentiel métier 

Niveau 1

Niveau 2

Niveau 3

Niveau 4

Niveau 5

Niveau 6

Niveau 3a

Niveau 3b

Niveau 4a

Niveau 4b

Processus 
A

Processus 
B

Processus 
C

Statiqu
e

Dynamique
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Cartographie des processus : 
les vues stables

▪ Niveau 1 = vue globale 
- Point d’entrée
- Permet de situer tout processus (pour le client et dans le contexte 

global)

▪ Niveau 2 = vue macro processus
- Décomposition des macro-processus du niveau 1.

▪ Niveau 3 = vue statique processus
- Décomposition des macro-processus du niveau 2 en processus.
- Positionnement interfaces entre processus = les entrées et sorties
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Exemple 
d’une vue 
niveau 1
(domaine 
de la 
logistique)
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Exemple 
d’une vue 
niveau 2
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Exemple 
d’une vue 
niveau 3
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Cartographie des processus : 
les vues dynamiques

▪ Niveau 4 = Organisationnel
- Rôle (direction, service, pôle…), les activités de haut niveau avec règles de gestion et 

fonctionnalités

▪ Niveau 5 = Opérationnel
- Activité éclatée en tâches => règles de gestion plus fine

- Poste de travail (lié à l’organisation = acteurs) vs rôle (regroupement d’acteurs)

▪ Niveau 6 = Contextuel
- Données complémentaires (documents entrants / sortants, règle de gestion de bas 

niveau…)

- Passerelles avec autres vues (contraintes réglementaires, outils applicatifs, objets 
métier manipulés…)
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Exemple d’une 
vue
niveau 5 : 
Opérationnel
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Exemple d’une 
vue niveau 5 : 
Opérationnel

Niveau 4 ? Rôle vs Acteur…
20



Apports de la vue métier à 
l’urbanisation du territoire du DSI

▪ La vue métier c’est ce qui permet au DSI de :

- Savoir pour quoi il doit mettre en place un système d’information

- Qui sont ses clients ? 

- Comment ils interagissent entre eux ? 

- Quelle est la valeur qu’ils doivent créer ? Quelle est leur stratégie ?

- Quelles sont les exigences auxquelles doit répondre son système d’information ?

▪ C’est ce sur quoi il doit s’aligner !
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Activité 1
Modélisation de processus
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Faire une intervention

Un client appelle son entreprise de gestion de l’eau : « Allô ?! Oui, j’ai une fuite au niveau du compteur d’eau chez moi »

Le conseiller qui traite cette demande la qualifie en « intervention à faire » et la transfère à un chef d’équipe d’agents de 
terrain.

Le Chef d’équipe organise l’intervention en mobilisant un agent pour aller réparer la fuite et en commandant le matériel 
à un fournisseur. 

Une fois l’intervention possible, l’agent va chez le client pour faire la réparation. 

Une fois l’intervention réalisée, sur place, il rédige un compte rendu, prend une photo de l’installation (en ayant pris soin 
d’en faire une autre avant le travail) et le fait signer au client. 

Le compte rendu est automatiquement renvoyé au chef d’équipe qui le vérifie et le signe à son tour.

Le compte rendu est envoyé au service facturation automatiquement après que les signatures soient toutes faiteS. 

Le service facturation édite la facture et la transfère au client qui a plusieurs moyens de paiement.

Une fois le paiement reçu, la comptabilité enregistre la preuve de paiement et clos la facture. Toutes les preuves 
comptables sont alors archivées.

Mensuellement, le contrôle de gestion vérifie l’adéquation des opérations financières comme la facturation des 
interventions. 

Annuellement, un commissaire aux comptes vient pour vérifier l’adéquation de l’entreprise aux normes financières et 
comptables.
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Zoom



Activité 1
Modélisation de processus
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Faire une intervention

Question 1 : Quels sont les processus macros impactés par le texte « faire une intervention »

Question 2 : Modéliser le processus correspondant au passage suivant du texte 

« Un client appelle son entreprise de gestion de l’eau : « Allô ?! Oui, j’ai une fuite au niveau du compteur d’eau chez 
moi »

Le conseiller qui traite cette demande la qualifie en « intervention à faire » et la transfère à un chef d’équipe d’agents de 
terrain.

Le Chef d’équipe organise l’intervention en mobilisant un agent pour aller réparer la fuite et en commandant le matériel 
à un fournisseur. 

Une fois l’intervention possible, l’agent va chez le client pour faire la réparation. 

Une fois l’intervention réalisée, sur place, il rédige un compte rendu, prend une photo de l’installation (en ayant pris soin 
d’en faire une autre avant le travail) et le fait signer au client. 

Le compte rendu est automatiquement renvoyé au chef d’équipe qui le vérifie et le signe à son tour. »



LA « VUE FONCTIONNELLE » / 
INFORMATION SYSTEM LAYER
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1. Généralités sur la vue « Fonctionnelle »
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Où sommes nous ?*

27
*Vulgarisations pouvant et devant être adaptés à chaque contexte d’entreprise



Qu’est-ce que l’architecture 
fonctionnelle ?

▪ Décrire « Ce que fait le SI  » 
- C’est qui est attendu par les utilisateur pour faire leurs processus
- C’est une vision indépendante des ressources
- Cela permet de décrire les invariants entre les métiers 

▪ Cette vue va nous permettre d’identifier les objets métier (vue 
données)

▪ Elle va aussi service à établir le Plan d’Occupation des Sols du SI (vue 
applicative) 
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2. Techniques de découpage fonctionnel
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Règles de découpage

▪ Principe de « Cohérence Forte et Couplage Faible »

▪ Découpage par processus et par métier. 

▪ Séparation des canaux

▪ On emploie régulièrement les termes 
- Front Office : Acquisition / Restitution / Relation avec les tiers
- Back Office : Mise en action du « cœur de métier » de l’entreprise 

▪ Pour respecter le principe on isole ce qui est partagé autres éléments 
fonctionnels :
- Zone Intégration 
- Zone Données Partagées (référentiels d’entreprise)
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Exemple de découpage

▪ Prenons le système d’information opérationnel du domaine bancaire
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Zone ‘Production Bancaire’

Quartier ‘Gestion des crédits’

Îlot ‘Gestion des crédits immobiliers’

Bloc ‘Gestion d’un impayé’



Principes de découpage fonctionnel de 
l’état
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 Cadre Commun d’Urbanisation du Système d’Information de l’Etat, version 1.0, 26/10/2012



Ce qui donne la vision suivante 
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 Cadre Commun d’Urbanisation du Système 
d’Information de l’Etat, version 1.0, 26/10/2012



La cartographie de La Mutuelle 
Générale
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La cartographie fonctionnelle de VEF
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Apports de l’architecture fonctionnelle 
à l’urbanisation du territoire du DSI

▪ L’architecture fonctionnelle c’est ce qui permet au DSI de :

- Savoir ce que doit faire son système d’information

- Quels services est-ce qu’il doit offrir à ses clients ? 

- Comment est-ce qu’il les organise et les représente ? 

- De quelle façon il va rationnaliser ses services et les rendre fiables ?

- Quelles sont les exigences d’intégration auxquelles qu’il doit maîtriser ? 

▪ C’est son fond de carte pour mettre en œuvre ses transformations !
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Activité 2 
Identification des fonctions métiers
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Faire une intervention

Question 1 : Identifiez, à partir du processus modéliser dans l’activité 1 les fonctions métiers que le DSI doit 
informatiser.

Question 2 : En vous appuyant 

sur la cartographie ci-contre

a quelle quartier appartiennent 

ces fonctions métiers ? 



LA « VUE DONNÉES » / 
INFORMATION SYSTEM LAYER
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1. Généralités sur la vue « Données »
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Où sommes nous ?*

40
*Vulgarisations pouvant et devant être adaptés à chaque contexte d’entreprise



Qu’est-ce que l’architecture des 
données ?

▪ Informations : cinétique et actions

▪ Vision transverse à toute l’entreprise
- Métier ? Création, modification et consultation
- Fonctionnelle ? Les actions sur les données 
- Applicative ? Les systèmes qui font
- Technique ? Les lieux de traitement et de stockage

▪ Comme pour les processus et les éléments fonctionnels, 
fonctionnement systémique :
- Les objets métiers => Vue Sémantique
- Les classes et leurs relations => Vue Logique / Conceptuelle
- Les schémas de bases de données (tables/attributs) => Vue physique
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Les types de modèles de données que 
l’on réaliser en architecture et leurs 
relations
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Objectif: garantir la qualité des données

▪ Pour chaque objet métier il faut connaître son cycle de vie :
- Au moment de l’acquisition (saisies manuelles ?)
- Dans ses transformations et agrégations
- Jusqu’à l’analyse et la présentation des résultats.

▪ Création du dictionnaire des objets métiers toujours à jour avec l’architecture métier.

▪ A partir de ce dictionnaire on peut créer :
- Des modèles présentant les relations entre objets métiers dans un domaine ,
- Des fiches descriptives des données (attributs) que chaque objet contient et son 

cycle de vie.

▪ Le langage de représentation peut être UML, Merise (MCD), voire même les langages 
propriétaires.
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2. Démarches de maîtrise des données  
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Quels « artefacts » sont manipulés 
lorsque l’on part de « vue des données »
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Modèle sémantique

Objet métier 
(concept)

Relation avec navigabilité ou non

Agrégation / composition

Héritage / généralisation

Modèle conceptuel 
/ logique

Modèle physique

Classe (entité)

Attributs

Cardinalités

Relation avec navigabilité ou non

Agrégation / composition

Héritage / généralisation

Cardinalités

Table (Base de données)

Champ de la table
#clé étrangère

Liens



Exemple de la vue sémantique (très 
haut niveau)

46



Toujours une vue sémantique (de 
haut niveau)
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Modèle conceptuel de données
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Dictionnaire des O.M. / Catalogue de 
données (synonyme)
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Source : https://www.ataccama.com/focus/data-governance 

https://www.ataccama.com/focus/data-governance


Comment représenter la vue des 
données qui est transverse ?
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▪ On va réutiliser la vue fonctionnelle pour positionner trois types d’objets métiers 
en fonction de leur utilisation : 

Les objets métiers 
Opérationnels

Les objets métiers 
Décisionnels

Les objets 
métiers Référentiels



Les données référentielles, le cœur 
d’un territoire urbanisé pour le DSI

▪ Le « cœur » de l’intégration du système d’information (toutes couches 
confondues)
- Elles sont partagées par plusieurs métiers
- Emergence de la pratique stratégique MDM (Master Data Management) 

[Gartner] 
- Vise à mettre en place les processus, les organisations et les outils pour rassembler, 

gérer et partager, de manière transverse, les données de référence.

▪ Les référentiels les plus courants au sein des SI :
- Référentiels clients,
- Référentiels des produits,
- Référentiel de l’organisation,
- Référentiels des nomenclatures,
- Référentiel de sécurité,
- Référentiel des règles métier.
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Apports de l’architecture des données 
à l’urbanisation du territoire du DSI

▪ L’architecture des données c’est ce qui permet au DSI de :

- Savoir ce que sont les « informations » de son système d’information

- Quels objets métiers (ie. information métier) sont manipulés ? 

- Comment est-ce qu’il les organise et les représente ? 

- De quelle façon il va mettre sous gouvernance les données référentielles ?

- Quelles sont les exigences de qualité des données qu’il doit maîtriser ? 

▪ C’est la matière première de sa direction !
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Activité 3 
Décryptage de modèle sémantique
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Faire une intervention

Question 1 : D’après le

processus modélisé dans

l’activité 1, est-ce que le 

modèle sémantique 

ci-contre

permet de couvrir 

tous les 

objets métiers utilisés ?



Prochain cours ?

▪ Nous verrons les dernières couches de représentation du système d’information 
de l’entreprise

- Architecture / Vue « Applicative »

- Architecture / Vue « Technique » 

- Architecture / Vue « Sécurité »

- Architecture / Vue « Projets »

▪ Qui permettent au DSI d’urbaniser son territoire et être un vecteur d’alignement
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Synthèse du cours du jour

▪ Ce cours porte sur les couches « métiers » ou « hautes » des pratiques d’urbanisation des systèmes 
d’information. 

▪ Ce sont les couches fondamentales pour comprendre le contexte du système d’information, la façon 
dont les utilisateurs l’appréhende, les services qu’il doit rendre et la matière qui est manipulée.

▪ La couche « métier » se représente en générale à l’aide de la modélisation des processus de l’entreprise. 
La modélisation des processus est systémique et itérative. Elle permet de partir de la chaîne de valeur 
de l’entreprise et d’aller jusqu’aux activités (voire tâches) des actants de l’organisation. 

▪ La couche « fonctionnelle » se représente à l’aide d’un système de poupées russes : 
Zone>Quartier>Ilôt>Bloc. Chaque bloc étant un ensemble cohérent de fonctions métiers (identifiées 
grâce aux activités des processus métiers) et d’objets métiers (aussi identifiés grâce aux processus). 
Chaque bloc est alors un service que doit rendre le Directeur des Systèmes d’Information à l’entreprise. 
C’est véritablement le fond de carte du DSI, celle qui lui permet de naviguer et de projeter des 
« dimensions supplémentaires » (couverture applicative, obsolescence, Plan d’occupation des sols...)

▪ La couche « données » (appellée quelques fois « informationnelle ») est la couche qui permet de 
maîtriser la connaissance que l’on a sur les données de l’entreprise. Elle permet au travers d’un modèle 
sémantique de modéliser des domaines de données, qui contiennent des objets métiers reliés entre eux. 
Ces objets métiers étant de type de différents (opérationnels, référentiels, décisionnels), le fait de les 
caractériser ainsi entraîne une gestion particulière. Les objets métiers référentiels, parmi les plus 
importants des systèmes d’information sont géré grâce aux approches Master Data Managament (MDM).

▪ Ces trois couches sont bien sûr à prendre en cohérence les unes avec les autres afin de pouvoir avoir un 
cadre cohérent qui permette de gérer, connaître et faire évoluer le système d’information.
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